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	Activité d’apprentissage

	Module
	20
	  Installer un serveur

	Précision
	C
	Installer un système d’exploitation

réseau

	Code Activité 
	A-C-001
	
	

	Activité
	Gestion de l'espace disque

	Phase d’apprentissage
	Base et Entraînement

	Détails sur les objectifs visés par l’activité
	Cette activité d’apprentissage doit vous permettre d’être capable de :
· Utiliser les notions avancées de la gestion de stockage

· Gérer les espaces de stockage
· Utiliser le LVM pour la gestion de l'espace disque sous Linux


	
	


Description de l’activité
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	Un des aspects cruciaux dans l'administration d'un serveur est la gestion de l'espace disque. Quoi de plus énervant que de voir l'installation d'une application échouer par manque d'espace, ou un serveur rendu indisponible parce que le système de fichiers /var était plein du fait des fichiers de log ? 

Durant cette activité, nous allons découvrir un outil qui apporte une solution satisfaisante et efficace : le LVM (Logical Volume Manager).



	
	
	
	1. Présentation

1.1 De l'utilité du LVM 

Le LVM ou Logical Volume Manager, est une technique créée à la base par IBM consistant à fournir la possibilité de modifier la taille des partitions sur les disques durs sans avoir besoin de tout reformater, voire de créer des partitions s'étalant sur plusieurs disques. 
L'objectif est ainsi d'éviter arrêt et redémarrage d'une machine en production. Cette technique est disponible sur linux depuis la version 2.4 du noyau (très exactement 2.3.47). 

Dans un partitionnement de type classique, à l'aide des commandes fdisk, vous ne pouvez avoir que 4 partitions primaires pour chaque disque (en IDE) ou éventuellement 3 partitions primaires et une partition étendue qui contiendra des partitions logiques. L'inconvénient de ce type de partitionnement est que lorsque vous souhaitez réduire la taille d'une partition ou l'augmenter, vous devez notamment disposer d'outils spécifiques comme GNU-parted. De plus, le partitionnement ne se fera que disque par disque. Imaginez alors que vous souhaitiez ajouter un deuxième disque sur votre machine ou agrandir la taille de votre système de fichiers /home... 

Vous ne pourrez pas profiter de l'espace disponible sur ce deuxième disque pour agrandir /home, à moins d'y accrocher un nouveau système de fichiers. Eh bien, LVM est là pour vous simplifier la vie. 
1.2 Les composants du LVM 

Le principe de fonctionnement de LVM est relativement simple. Il s'agit en fait pour effectuer ce type de partitionnement, de s'affranchir complètement des limites physiques du ou des disques disponibles. Les étapes ci-dessous en décrivent le fonctionnement. 
Le LVM s'accompagne aussi d'un certain nombre de termes techniques énoncés également ci-dessous. 

· Chaque disque dur ou partition va être transformé en volume physique. Cette opération consiste à découper le disque en tranches, appelées Physical Extents (PE). Par défaut (et convention), 1 PE = 4Mo. 

· Chaque volume physique va être inséré dans un groupe de volumes. Celui-ci peut contenir un ou plusieurs volumes physiques (donc disques ou partitions). Un groupe de volume est un espace logique découpé en Logical Extents (LE) de même tailles que les physical extents, soit 4 Mo par défaut. 

Le système va ensuite établir des pointeurs entre un physical extent et un logical extent comme indiqué sur le schéma ci-dessous.
· La dernière étape va consister à découper le groupe de volumes en partitions appelées volumes logiques dans lesquelles nous pourrons au choix, créer un système de fichiers, une partition de swap. Ces partitions pourront être redimensionnées et/ou déplacées. 

Ces différentes étapes vont être vu durant cette activité, néanmoins plusieurs remarques s'imposent:
· la taille que l'on attribuera à un volume logique s'exprime en nombre de logical extents. Ceux-ci sont indivisibles. Si sa taille est de 4 Mo et que je souhaite un volume logique de 14 Mo, le système attribuera 4 logical extents au volume logique, soit 16 Mo (arrondi au nombre de LE supérieur) 

· la taille d'un PE, et donc d'un LE, est personnalisable lors de la création d'un volume physique. 

· les noms des groupes de volumes et volumes logiques sont personnalisables à leur création 
Attention : la création d'un volume physique écrase toutes les données existantes sur la partition et/ou le disque !! 

· L'utilisation du LVM pour partitionner un disque entraîne une perte d'espace liée à l'écriture des données nécessaires au système pour gérer le LVM (métadatas) : 

· la PVRA : Physical Volume Reserved Area. Comme son nom l'indique, elle contient les informations LVM spécifiques au volume physique. 

· la VGRA : Volume Group Reserve Area. Elle contient les informations liées au groupe de volumes mais aussi aux volumes logiques contenus dans le groupe de volumes 

· la BBRA : Bad Block Relocation Area : cette zone contient des informations liées au mécanisme de ré-allocation des blocs défectueux. 

1.3 ce dont il faut disposer pour utiliser le LVM 
Pour être utilisé, le LVM nécessite de disposer du driver qui permet de générer la couche assurant le mapping (la carte) entre périphérique physique et vue logique, des utilitaires pour manipuler ce mapping et des périphériques physiques. 

Le LVM est fourni lors de l'installation, sauf sur de très vieux systèmes (noyau 2.2). Il faut quand même savoir que l'implémentation du LVM se fait à deux niveaux : 

· le kernel, 

· les commandes nécessaires pour gérer les structures LVM. 

Au niveau du kernel lors de l'installation ou de la recompilation du noyau, vous devez avoir intégré ou mis en module le driver LVM. Celui-ci se situe dans le menu de compilation "Multi-device support". On peut le vérifier de la manière suivante : 
# grep -i lvm /boot/config
# Multi-device support (RAID and LVM)
CONFIG_BLK_DEV_LVM=m

Vous devez également disposer des commandes nécessaires à l'administration du LVM. Elles sont incluses dans le package lvm. Pour vérifier qu'il est installé (dans le cas d'une Mandriva ou Redhat) : 

# rpm -qa|grep lvm
lvm-2.0.1-9

Toutes les commandes passées en revue dans la suite de cette activité font partie de ce paquetage. 

1.4 Sur quels périphériques et systèmes de fichiers puis-je faire du LVM ? 

Pour pouvoir utiliser le LVM, vous devez disposer soit d'un disque vierge (rappel : la création d'un volume physique entraînera la perte de données existantes) et/ou d'une partition primaire vierge (moins utile mais faisable). 

Toutefois attention : vous ne pourrez pas mélanger partitionnement classique et LVM au sein d'un groupe de volumes. 

Il est possible d'utiliser le LVM pour tous vos systèmes de fichiers, exception faite de « /boot », qui pose quelques problèmes. Par contre il est tout à fait possible de l'inclure sur un ou plusieurs volumes logiques. D'ailleurs la plupart des distributions proposent aujourd'hui cette option dès l'installation. La seule contrainte est de prévoir le chargement du module LVM dès le démarrage. Pour ce faire, on créera une image initrd contenant le module LVM à l'aide de la commande lvmcreate_initrd (ceci sort du cadre de cette activité)
2. Tâches à faire
Pour la mise en application, nous allons reprendre les 3 étapes énoncées ci-dessus. A chaque fois, nous allons vous présenter la commande correspondante à la création de l'élément et une commande de recueil d'informations pour vérifier que l'opération a été correctement réalisée. 

2.1 L'arborescence du LVM 

À chaque élément du LVM correspond un fichier spécial dans /dev. Le volume physique est représenté par le fichier spécial du disque dur ou de la partition correspondant. Le groupe de volume dispose d'un répertoire portant son nom dans lequel on trouvera le fichier spécial group. 

# ls -l /dev/datas/group
crw-r----- 1 root root 109, 1 jan 1 1970 group

Dans ce répertoire, on trouvera également un fichier spécial par volume logique créé à l'intérieur de ce groupe de volumes. 

# tree /dev/users /dev/public
/dev/users
|--datas
|--group
`--private
/dev/public
|--ftp
|--group
`--web

Outre les fichiers spéciaux, on trouve également le fichier /etc/lvmtab et /etc/lvmtab.d. Ils contiennent la base de données manipulée par les commandes lvm. 
2.2 Création d'un volume physique 

La première étape consiste à transformer notre disque en volume physique. L'opération s'effectue en trois temps : 

· Préparation de l'espace à utiliser avec le LVM : cette étape s'effectue grâce à la commande fdisk. Vous allez devoir attribuer le type lvm à votre disque ou votre partition : 

root@pingu# fdisk /dev/hdb

Commande (m pour aide) : p

Disk /dev/hdb: 13.5 GB, 13578485760 bytes

255 heads, 63 sectors/track, 1650 cylinders

Units = cylindres of 16065 * 512 = 8225280 bytes

 Périphérique Amorce    Début       Fin    Blocs   Id  Système

 /dev/hdb1            1       730   5863693+  8e  Linux LVM

 /dev/hdb2          731      1339   4891792+  8e  Linux LVM

 /dev/hdb3         1340      1650   2498107+  8e  Linux LVM

· Ensuite, il est nécessaire de lancer la commande vgscan si vous utilisez LVM pour la première fois sur le disque dur ou la partition. La commande va créer notamment le fichier /etc/lvmtab et le répertoire /etc/lvmtab.d. 

# vgscan

vgscan -- reading all physical volumes (this may take a while...)

vgscan -- "/etc/lvmtab" and "/etc/lvmtab.d" successfully created

vgscan -- WARNING: This program does not do a VGDA backup of your volume group

· Création du volume physique : la commande est pvcreate (physical volume creation). pvcreate [-f] </dev/hdxx> où
-f : force la création du volume. A utiliser si le disque avait déjà été transformé en volume physique.
/dev/hdxx : fichier spécial du disque ou de la partition à transformer en volume physique Pour cette activité : création d'un volume physique à partir de hdb1 

# pvcreate /dev/hdb1

pvcreate -- physical volume "/dev/hdb1" successfully created

2.3 Création d'un groupe de volume 

Une fois le volume physique créé, il faut alors insérer le ou les volumes physiques ainsi créés dans un groupe de volumes. On utilise la commande vgcreate : 

vgcreate <nom_du_volume></dev/hdxx> où
<nom_du_volume> : nom du groupe de volume - l'opération crée alors le répertoire /dev/nom_du_volume contenant le fichier spécial group qui représente ce groupe de volumes.
</dev/hdxx> : fichier spécial du volume physique 

Dans cette activité: création d'un groupe de volumes nommé volume1 avec hdb1 

# vgcreate volume1 /dev/hdb1
vgcreate -- INFO: using default physical extent size 4 MB
vgcreate -- INFO: maximum logical volume size is 255.99 Gigabyte
vgcreate -- doing automatic backup of volume group "volume1"
vgcreate -- volume group "volume1" successfully created and activated

2.4 Création d'un volume logique 

Une fois le groupe de volume créé, on peut alors le découper en un ou plusieurs volumes logiques grâce à la commande lvcreate : 

lvcreate -L tailleK|M|G [-n nom] <nom_volume> où
-L tailleK|M|G : taille du volume logique exprimable en Ko, Mo ou Go
-n nom : nom du volume logique - l'opération crée un fichier spécial portant ce nom pour le volume logique et sera placé dans le répertoire /dev/nom_volume 

<nom_volume> : nom du groupe de volumes dans lequel sera créé le volume logique. 

Pour cette activité : création d'un volume logique de 600 Mo nommé part1 dans le groupe de volume volume1 

# lvcreate -L 600 -n part1 volume1
lvcreate -- doing automatic backup of "volume1"
lvcreate -- logical volume "/dev/volume1/part1" successfully created

Une particularité de la création d'un volume logique est le choix du mapping entre les LE et les PE. Par défaut, ce mapping est effectué de manière linéaire. Il est possible également de réaliser du stripping (répartition des données sur un ou plusieurs diques), ce qui permet d'améliorer le temps d'accès aux données. Des options de la commande lvcreate permettent de donner le nombre de stripes (et donc de volumes physiques utilisés) et leur taille.
2.5 Recueillir des informations sur le LVM 

A tout moment il est possible de recueillir des informations sur les structures LVM : volume physique, groupe de volumes et volumes logiques. On utilisera pour cela respectivement les commandes pvdisplay, vgdisplay et lvdisplay. Ces commandes ne font en fait qu'afficher dans un format lisible le contenu respectif de la PVRA, VGRA. Nous allons détailler les principales informations au moyen d'exemples ci-dessous. 

La description d'un volume physique procure notamment le nom du volume physique, le nom du groupe de volume dans lequel est inséré le dit volume physique, sa taille, le nombre de volumes logiques contenus, la taille des physical extents, le nombre de PE contenus dans le volume physique, le nombre de PE libres. 

# pvdisplay /dev/hdb1

 --- Physical volume ---

 PV Name               /dev/hdb1

 VG Name               volume1

 PV Size               5.59 GB [11727387 secs] /

   NOT usable 4.19 MB [LVM: 133 KB]

 PV#                   1

 PV Status             available

 Allocatable           yes

 Cur LV                1

 PE Size (KByte)       4096

 Total PE              1430

 Free PE               1230

 Allocated PE          200

 PV UUID               DTWrWh-5oUP-KrdB-US55-c9wP-eKii-6z3uU7

La description d'un groupe de volumes permet de vérifier son nom, le type d'accès aux données (écriture, lecture), le nombre maximum de volumes logiques créables dans ce groupe de volume, sa taille en PE et LE... 
# vgdisplay volume1

 --- Volume group ---

 VG Name               volume1

 VG Access             read/write

 VG Status             available/resizable

 VG #                  0

 MAX LV                256

 Cur LV                1

 Open LV               0

 MAX LV Size           255.99 GB

 Max PV                256

 Cur PV                1

 Act PV                1

 VG Size               5.59 GB

 PE Size               4 MB

 Total PE              1430

 Alloc PE / Size       150 / 600 MB

 Free  PE / Size       1280 / 5 GB

 VG UUID               5XxOO1-ZNl8-zocw-6dR5-44LX-oyYc-MYHpN2

Enfin la description d'un volume logique contient son nom, le type d'accès aux données, sa taille... 

# lvdisplay /dev/volume1/part1

 --- Logical volume ---

 LV Name                /dev/volume1/part1

 VG Name                volume1

 LV Write Access        read/write

 LV Status              available

 LV #                   1

 # open                 0

 LV Size                600 MB

 Current LE             150

 Allocated LE           150

 Allocation             next free

 Read ahead sectors     1024

 Block device           58:0

2.6 Redimensionner un groupe de volumes 

Jusqu'à maintenant, nous avons vu comment créer des structures LVM et obtenir de l'information. Nous allons voir maintenant une autre opération réalisable pour la gestion du partitionnement et qui met en évidence toute la souplesse apportée par le LVM en la matière : redimensionner un groupe de volume, d'autres opérations comme agrandir ou réduire un volume logique peuvent être prévue dans le cadre d'une activité complémentaire à cette activité.
Un groupe de volumes est constitué d'un ou plusieurs volumes physiques. Il est possible à tout moment d'ajouter ou retirer un ou plusieurs volumes physiques afin d'augmenter ou diminuer l'espace disponible d'un groupe de volumes. 

C'est là une des plus grandes souplesses du lvm : vous pouvez par exemple ajouter un disque, y créer un nouveau volume physique que vous rajoutez à votre groupe de volumes : autrement dit vous pouvez avoir une partition à cheval entre plusieurs disques, de manière totalement transparente pour le système, avec un gain de performances non négligeable si utilisé à bon escient. 

Les commandes sont respectivement vgextend et vgreduce : 

vgextend nom_volume /dev/hdxx
vgreduce nom_volume /dev/hdxx
où nom_volume : nom du groupe de volumes à redimensionner
/dev/hdxx : volume physique à ajouter ou retirer du groupe de volumes. 

Pour cette activité : Nous supposons que vous deviez augmenter l'espace du groupe de volumes volume1 de 6 Go. Pour cela vous disposez d'un disque que vous allez ajouter au groupe de volume. Les étapes à réaliser : 

1. création du volume physique à partir de hdb2 

# pvcreate /dev/hdb1
pvcreate -- physical volume "/dev/hdb1" successfully created

2. ajout de hdb2 au groupe de volumes volume1 

# vgextend volume1 /dev/hdb2 
vgextend -- INFO:maximum logical volume size is 255.99 Gigabyte vgextend
--doing automatic backup of volume group "volume1" vgextend
--volume group "volume1" successfully extended

On pourra vérifier la bonne réalisation de l'opération grâce à la commande vgdisplay. 


La réduction est un peu plus complexe, Supposons que vous vouliez supprimer /dev/hdb du groupe de volumes volume2 qui contient plusieurs volumes physiques (dont /dev/hdb) : 

1) Commencez par vérifier que la taille des volumes physiques qui resteront sur le groupe de volumes est suffisante pour accueillir toutes vos données. 

2) Il est fortement conseillé de faire une sauvegarde de vos données 

3) Afin de pouvoir supprimer /dev/hdb de volume2, on doit d'abord déplacer les données qu'il contient sur les autres volumes physiques de volume2 : on fait ça avec la commande pvmove en donnant comme argument le nom du volume physique dont on veut migrer les données : 

# pvmove /dev/hdb 

pvmove trouve de lui même l'endroit où déplacer les données (en fait chaque groupe de volumes possède une politique d'allocation qui indique quels volumes physiques doivent être utilisés en priorités, mais la gestion de cette politique dépasse le cadre de cet article). Vous pouvez si vous préférez spécifier un ou plusieurs volumes de destinations (voir le manuel de pvmove pour plus d'informations). 

4) Maintenant on peut retirer /dev/hdb du groupe de volumes en toute tranquillité : 

# vgreduce volume2 /dev/hdb 

Vous pouvez aussi utiliser : 

# vgreduce -a volume2 

Cette commande supprime tous les volumes physiques vides de volume2 
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